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Il était une fois


Un meurtre.
Non plutôt une envie de meurtre.
J’ai envie de le jeter contre un mur, de le dépecer, de le faire taire pour l’éternité.
Mais exploser un téléphone parce qu’il joue les réveils et sonne trop tôt le matin n’est pas la meilleure façon de commencer la journée.
C’est un objet – ô combien horripilant – mais pas une personne : techniquement mes envies de violence ne m’enverront pas en prison.
J’attrape dans un soupir mon portable et vérifie les dernières actualités sur mes comptes internet. Une mauvaise manie chez moi, pas chez vous ?
Soudain, je me fige, l’air me manque ! Oh, non ! Je me redresse, allume la lumière et traverse le couloir, l’estomac noué. Alors voilà comment débute mon premier jour de congé ?
Si nous étions dans un conte de fées, je me serais levée de bonne humeur, en chantant, des oiseaux sur le rebord de ma fenêtre, mais voilà nous ne sommes pas dans un film d’animation, encore moins une féérie parfaite.
Mais si nous étions dans un dessin animé ou un conte de fées, alors je commencerai cette histoire par "Il était une fois"…
Il était donc une fois cinquante-sept likes, quinze partages et vingt-quatre commentaires sous la photo de Sam et Sophie aux Maldives. Positifs en plus les commentaires !
Lequel de mes amis m’a encore trahie ? Qui se réjouit de la bonne nouvelle de mon ex-chéri roucoulant avec mon ex-BFF ?
Je voudrais défoncer quelque chose ou hurler sur quelqu’un pour exprimer toute ma colère. Mais c’est impossible, il n’y a même pas un chat chez moi, je vis seule !
Ils veulent me ridiculiser, c’est ça ? Les questions se bousculent dans ma tête, et mes yeux rivés sur le téléphone ne peuvent se résoudre à se détacher du selfie ignoble et dégoulinant d’amour de Sam et Sophie.
Il faut que je me remonte le moral même si ça veut dire se faire du mal ! Je file à l’épicerie voisine. Tant pis si je porte encore mon pantalon de jogging défoncé, il me faut ma dose de sucre tout de suite ! Il y a urgence ! Alerte : ceci n’est pas un exercice !
— Bonjour mademoiselle !
Le caissier me balance un immense sourire commercial et, quand il hausse un sourcil devant mes achats compulsifs, je me sens un peu honteuse.
Chocolat liquide, chocolat en barres, pâte à tartiner, confiture, gâteaux au caramel, glace et crème chantilly.
Je sais ce que ma conscience me dit, ce que ma mère me reprocherait, ce que mes sœurs affirmeraient :
« Alors Emy, on se lâche ? Et ton régime ? Et cette volonté de rentrer dans une taille S ? Où sont passées tes bonnes résolutions de début d’année et ta décision irrévocable de perdre ces kilos gagnés suite à ta déprime post-rupture ? »
En-vo-lés !
Explosés en plein vol. Je déteste les réseaux sociaux, je hais l’univers tout entier alors qu’on me laisse manger mon chocolat en paix !
Le caissier ne dit rien. Seul le son de sa caisse au passage des articles trouble le silence du petit magasin.
— Mauvaise nouvelle ? demande-t-il.
Je hoche la tête sans un mot. Si j’ouvre la bouche, je vais pleurer. Je ne peux pas lui dire l’atroce vérité. L’homme de ma vie m’a trompée avec ma meilleure amie. Je suis la risée de mes potes… un véritable échec sur pattes. J’ai voulu me cacher en m’installant à la capitale. J’ai cherché l’anonymat de la grande ville m’éloignant ainsi de la sécurité de ma commune natale. J’ai fui comme je pouvais mais je viens d’être rattrapée par un passé plus que douloureux. C’est même de notoriété publique, affiché sur un mur ! Vive le progrès !
— Puis-je vous offrir un verre ce soir, mademoiselle ? Vous avez besoin de parler, je le vois d’ici.
Je renifle, il me tend un mouchoir.
— Merci, c’est gentil. Je me suis juste levée du mauvais pied, ce n’est rien…
Je prends mon sac et m’échappe comme une voleuse. Je n’ai aucune confiance en moi pour sortir avec qui que ce soit. Là tout de suite, j’ai seulement envie de me jeter dans le caniveau et de m’y noyer. Mais la chute ne serait pas assez violente et le niveau d’eau bien trop bas pour m’engloutir. Je risque juste de mouiller mes chaussettes. D’ailleurs, maintenant que je regarde… Elles sont dépareillées ! Mince ! C’est le signe que j’arrive au bout de mon stock de sous-vêtements propres. Il est temps d’aller à la laverie ! Oui, j’ai des occupations géniales le samedi…
Cela me change de mes semaines chargées, passées sous les ordres de tyrans ! En quittant ma famille, j’ai prédit que ma vie professionnelle serait une réussite et j’ai plaqué le reste de mon existence minable pour emménager à Paris, en prétextant une opportunité de stage. Être carriériste à vingt-et-un ans, ça fait femme qui réussit dans la vie et qui se concentre sur autre chose que ses amours perdues.
Maintenant ma mère claironne à qui veut l’entendre que sa fille travaille dans l’industrie musicale ! Elle est fière ! Mais le poste que j’ai décroché fait de moi la nounou de quatre dictateurs ! Je les surnomme les petits tyran-nosaures en secret. C’est de bonne guerre ! Une ridicule vengeance pour toutes les demandes aberrantes qu’ils imaginent pour pourrir mon existence.
Je devrais changer de job, mais pour faire quoi ? Et surtout quoi de mieux pour impressionner mon ex ? Je suis coincée…
Je remonte au troisième étage de mon immeuble, je veux rentrer chez moi et dormir. J’irai à la laverie plus tard. Là, je rêve de mourir d’ennui devant une série télé. Oublier que j’existe !
J’ouvre un pot de glace et lance un épisode sur mon ordi.
Dix-sept heures. J’ai englouti une bonne partie de la première saison et la totalité du pot de glace. J’ai envie d’un bain et de bougies parfumées : changement d’activité. Mais au moment de m’enfoncer dans l’eau chaude, mon téléphone hurle son bip de guerre : message des démons ! Angoisse totale, énorme colère. NAN ! Aujourd’hui, je fais grève ! Je n’y répondrai pas. D’ailleurs, je ne vais même pas le regarder ce texto… Ah ah ! La vengeance mesquine est si douce !
L’eau, les bulles de savons, les bougies et l’odeur florale de mes huiles essentielles délassent mon corps. Mes cheveux châtains prennent une couleur sombre quand ils sont mouillés. J’adore mes cheveux, j’en prends soin. C’est la seule chose que j’aime chez moi. Mon corps me rappelle trop mon imperfection. J’ai du mal à enfiler un jean depuis la mode des coupes skinny. Pourquoi la nouvelle tendance est-elle taillée pour les anorexiques ? Je porte des jupes strictes et des tailleurs sombres tous les jours pour me donner un air professionnel, sauf le weekend bien sûr. Alors je traîne en pyjama bleu ou en jogging violet pourri. C’est mon côté loque attitude. Ouais j’assume !
Mon téléphone sonne en rafale… Sûrement les mini-boss qui s’impatientent ! Mouahaha ! Je m’en fiche ! Je bascule en mode silencieux.
La peau de mes doigts commence à friper. Il est temps que je sorte de mon cocon liquide… Je resterais bien encore un peu, mais brusquement la sonnette de l’entrée retentit. Est-ce que le petit voisin a encore lancé son ballon sur mon balcon ?
J’enfile mon peignoir et entrouvre la porte. Un regard perçant me toise.
— De quel droit te permets-tu d’ignorer nos messages ? hurle Tyran-nosaurus Rex en chef, les bras croisés sur son blouson en cuir. Il est prêt à m’arracher la tête !
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Damon


— Salut Damon ! dis-je, faussement enjouée, en ouvrant la porte. Quel bon vent t’amène dans le quartier ? Tu n’as pas eu le nombre suffisant de sucrettes dans ton café du matin ? Un souci avec la marque d’eau ou de soda dans le réfrigérateur ?
— Emy, laisse-moi entrer immédiatement ! rugit-il.
Damon s’engouffre dans mon appartement – comme un renard affamé dans un terrier de lapin.
Il me fonce dessus. Son bras me repousse contre le mur, puis sa main agrippe le col de mon peignoir. Des yeux verts et des lèvres charnues, dévoilant des crocs acérés prêts à déchiqueter leur proie, se plantent à un demi-centimètre de mon visage.
Quand un tyran-nosaure flaire votre panique ou ressent votre stress, vous êtes pris au piège. Faire le mort (en ignorant les SMS par exemple) est tout à fait superflu !
Dans ces cas-là, deux solutions :
a) la fuite
Ou
b) la contre-attaque désespérée
Dans ma tête, ce choix limité s’affiche sur écran géant comme dans un jeu vidéo : quelle option vais-je sélectionner à l’aide de mon joystick imaginaire ?
La fuite est inutile. Je suis chez moi, alors à part sauter par la fenêtre ou courir à moitié nue dans le couloir de l’immeuble…
Je choisis donc la solution b : la contre-attaque, en espérant jouer sur l’effet de surprise.
— Je t’ai à ce point manqué durant les vingt-quatre dernières heures, Damon chéri ? Oh My God ! Je suis tellement touchée que le charismatique chanteur des 4 Devils puisse s’intéresser à moi ! Je n’en peux plus, je crois que je vais pleurer de bonheur.
— Emy, je vais te…
— Oh, oui ! (Je pousse un cri explicite et dénude une épaule d’un mouvement sec.) Prends-moi contre le mur ! Je ne rêve que de ça depuis ton dernier concert ! Oh, mon bad boy adoré ! Je suis ta plus grande fan !
— Bon sang, Emy !
Il relâche son étreinte. La déstabilisation est totale et mon ton ironique désamorce sa colère pour la transformer en étonnement gêné. Portons l’estocade finale !
Je le contourne et m’avance vers une petite table. Je repousse deux cartons de déménagement, encore fermés malgré toutes les semaines passées. Mon installation ici est sommaire, je n’ai même pas eu le temps d’afficher un poster ou mes photos, et encore moins de monter cette fichue armoire suédoise en kit achetée à la va-vite. Je m’assois sur la table et croise les jambes assez haut – le fait que je sois nue sous mon peignoir est plus qu’évident.
— J’ai compris, grand fou ! Tu préfères le faire sur cette table ! J’ai aussi vu le film Quarante nuances de Guy, je suis prête ! Je dois même avoir un fouet de cuisine dans un des cartons ! Allez, amène-toi ! J’ai trois minutes à perdre mais grouille : j’ai une déprime à entretenir et encore quelques gâteaux à finir.
— Non, Emy !
— Quoi ? Tu préfères une version adaptée de Après d’Emma Tadd ? Bon, mais je te préviens : je joue le mec dans l’histoire parce que moi, les jeunes filles fragiles, je ne sais pas faire ! Allez au boulot, mon rockeur d’amour !
Damon se décompose, sa colère est retombée.
Je souris.
Emy : un point. Damon : zéro.
— Tu es la pire assistante personnelle du monde ! soupire-t-il en passant la main dans ses cheveux bruns.
— Je suis la seule qui résiste à vos caprices de gamins enragés… Je mériterais une médaille pour vous supporter tous les quatre, en plus d’un salaire décent, cela va de soi.
— Une bonne assistante n’ignorerait pas nos messages, se plaint-il.
— C’est samedi ! C’est même le seul qu’on m’a octroyé en sept semaines, alors désolée si je le savoure !
— Oui… dit-il en observant, hilare, les paquets de gâteaux et le pot de glace vides, qui gisent comme les preuves d’un crime inavouable sur mon canapé. Je vois que tu savoures aussi d’autres petites choses en plus de ton samedi. Mais vois-tu…
Il sourit en coin et se redresse en croisant les bras. C’est sa posture j’ai gagné ou je t’avais prévenue – celle qui me fait légèrement frissonner.
— Il se trouve que les appels que tu ignores sont en réalité liés à un pink code.
Un code rose ? Le pire dans la hiérarchie des alertes selon les termes de mon contrat avec My Music Major. Interdiction d’ignorer ce niveau d’urgence, même en congés ! Je savais que ça arriverait, mais pas tout de suite. Pas aujourd’hui en tous cas !
— Qui est concerné ?
Je saute de la table et attrape des vêtements.
Il ricane devant ma recherche frénétique de pantalon.
— Léo ! lâche-t-il.
Et c’est Léo en plus ! Tout mais pas ça ! Si je n’agis pas tout de suite, non seulement ma seule journée de congés va être gâchée, mais je risque d’être virée en prime !
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Code rose


Si les quatre membres des 4D sont horripilants, Léo semble en apparence très doux.
C’est la dernière recrue du groupe et, du haut de ses dix-neuf ans, il dégage déjà une aura magnétique qui a ramené aux 4D toute une horde de fans hystériques particulièrement jeunes. Le genre d’adolescentes déchaînées qui passent leur vie à écrire des #OMGLéo et #LoveYouSoMuch sur les réseaux sociaux dès que le diablotin du rock fait son apparition.
Léo a des airs d’ange, mais il reste le plus imprévisible. Que le code rose le concerne est donc une angoisse supplémentaire, car c’est sûr, il ne respectera aucune des procédures établies par la maison de disques.
J’ignore encore si je dois me comporter en mère castratrice ou en grande sœur attentionnée avec lui. Quand il me fait son petit sourire timide, je fonds comme une grand-mère devant son petit-fils et je pourrais traverser la terre entière pour lui rapporter sa sucrerie préférée. Sauf que le piège est là ! Un tyran-nosaure reste un diable. Plus aimable et docile il paraît, plus il y a de chances que son côté démoniaque vous revienne en pleine figure de manière fatale.
— Fais-moi un briefing ! je lance à Damon, qui fixe avec un sourire en coin le fouet de cuisine qu’il a sorti de mes cartons.
— Dis-moi Emilie, une fois ce code rose réglé, on pourrait…
— Damon ! Je sais me servir de ce fouet, crois-moi ! Alors quand tout sera réglé tu auras droit à une petite démonstration, mais pour le moment éclaire ma lanterne !
— Comme tu le sais déjà, commence-t-il, aujourd’hui, le groupe était assigné à résidence en vue du concert de la Saint-Valentin de demain. Léo a insisté pour faire un tour quand même, mais en sortant d’un magasin du quartier, nous avons été repérés par un groupe de fans. En moins de cinq minutes, la rumeur de notre présence s’est propagée et nous avons été cernés. Je me suis caché dans une rue voisine et j’ai perdu Léo dans ma course. J’ai essayé de t’appeler, sans succès, me reproche-t-il.
— Pourquoi m’appeler moi ? C’est un garde du corps qu’il vous faut. Et puis, tu n’as qu’à prévenir votre manager, c’est son rôle après tout !
— Emy, soyons clairs : tu me vois appeler notre manager pour lui dire que nous avons désobéi à un de ses ordres ?
Je secoue la tête. Même moi, je ne tiens pas tête à ce type. D’abord parce qu’il est mon maître de stage, ensuite parce que… enfin bon, je m’égare.
— Donc, continue le chanteur, je me suis rappelé que tu étais rentrée du showcase hier soir avec une des voitures sécurisées aux vitres teintées, et comme tu habites dans le coin, tu es la personne toute désignée pour nous donner un coup de main.
— En toute discrétion, j’imagine.
— Tout à fait, chère Emy.
— Es-tu conscient que je devrai en référer à ma hiérarchie ?
— Bien sûr, et je n’oublierai pas de mentionner que nous avons essayé de te joindre et que tu as fait la sourde oreille.
Il m’adresse son plus beau sourire carnassier. Il m’a eue. Ignorer un code d’urgence est une cause de renvoi.
Je finis de m’habiller comme je peux et je me précipite vers la chambre. Pas le temps de réfléchir au look !
— Mais… tu comptes te changer ailleurs ?
Damon me barre le passage.
— Nous sommes pressés ! dis-je.
— Justement ! Ici, c’est tout aussi bien !
— Tu veux voir mon corps de rêve et fantasmer sur mes bourrelets, petit esprit lubrique ?
— À vrai dire… (Il me fait son regard le plus fourbe.) Je me souviens de notre première rencontre et il me semble que tu me dois un rinçage d’œil… Tu n’as pas oublié, me murmure-t-il en agitant le fouet devant mon nez, comment tu as surgi dans ma loge ce soir de concert ? Et dans quelle tenue j’étais…
Une fille normale, là tout de suite, hurlerait de gêne ou deviendrait toute rouge. Une fille normale… oui ! Mais je n’ai pas le droit d’en être une, sinon je suis finie. Il ne doit déceler en moi aucune faiblesse, n’avoir aucune emprise.
En aucun cas, les 4D ne me considèrent comme une fille normale. Pour eux, je ne suis qu’une énième assistante à faire virer ou à pousser au burn-out – comme toutes les autres avant moi. Pas la peine de se leurrer. La démarche de Damon n’est rien d’autre qu’une nouvelle tactique pour arriver à ses fins. Il a senti mon stress à l’annonce du code rose. J’ai mal joué et je suis punie pour ne pas avoir gardé mon calme !
— Laisse-moi réfléchir ! (Je me penche vers le fouet qu’il tend vers moi et m’en sers de micro fictif.) Tu sortais de la douche et tu ne portais qu’une serviette blanche… autour du cou. Mais… (je soupire) je m’attendais à… mieux. (Je regarde son pantalon.) Grosse déception pour une presque fan !
— Une…
— … presque fan ! Ha ha ha ! Non je plaisante, je ne serai jamais une de vos fans ! Moi j’aime les gentils garçons avec une grosse… cervelle !
— Emilie, tu me…
— Rends fou ? Oh, je sais ! C’est réciproque, je t’assure !
Je le pousse et rentre dans ma chambre pour enfiler à la hâte mon treillis, un pull à capuche et des rangers. Mes cheveux sont encore mouillés, pas le temps de les sécher ! Je prends un bonnet en laine et y enfonce ma masse capillaire. Je ressors aussitôt en mode paramilitaire.
— Allez, on y va ! je lance avec détermination.
— Tu comptes sortir comme ça ? s’étonne Damon.
— Ouais, mon Dédé ! Il faut sauver le soldat Léo ! Je ne vais pas faire dans la dentelle et mettre des escarpins à talons de douze centimètres !
— Dédé ?
Il s’étrangle en entendant son nouveau surnom.
J’attrape mes clés de voiture et le sac d’urgence, qui traîne toujours sur le palier en prévision de crise comme celle-ci.
Je jette un coup d’œil sur mon téléphone qui affiche les innombrables SMS et appels manqués de Léo et Damon. Soudain il se met à sonner : Léo !
Je décroche.
— Je me suis caché à la librairie Saint-Michel !
Des hurlements stridents de fans en furie font écho en fond.
— Allô ? Léo, tu m’entends ?
Je crie dans le vide. On a raccroché.
Aucun doute : un vrai code rose… Une attaque de fans en règle !
J’entraîne Damon dans l’ascenseur, afin de descendre au parking sous-terrain. Nous sautons dans la voiture.
— Damon, bon sang ! Pourquoi as-tu encore ce fouet de cuisine à la main ?
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Léo


My Music Major, également surnommée Triple M ou 3M, est une firme puissante dans l’industrie musicale. La première à se positionner dans le monde du financement participatif international.
La société s’appuie sur une communauté de fans-investisseurs qui défend bec et ongles les artistes qu’elle finance via une plate-forme internet. Traiter avec égard cette communauté est donc hautement nécessaire puisque que c’est elle qui achète et produit la musique.
Dès lors, un code rose, à savoir une attaque incontrôlable par des fans hystériques, devient un problème épineux. Épineux car il faut traiter ces investisseurs très spéciaux correctement, sans jamais froisser leur égo tout en extirpant le musicien hors de cette violente vague d’amour.
Afin de gérer ce type de situation, la 3M a créé, dans toutes les grandes villes européennes, des zones tampons où ses stars peuvent se cacher de la foule.
Les membres du personnel comme moi se voient offrir, dès leur embauche, une carte d’accès ouvrant les portes dérobées de certaines enseignes commerciales. La librairie Saint-Michel, placée au cœur du quartier étudiant parisien, à proximité de l’université de la Sorbonne, en est une. Je suis donc rassurée que Léo ait eu le réflexe de s’y replier. Il ne me reste plus qu’à l’en sortir en toute discrétion.
Je gare ma voiture sur le trottoir en face de la librairie et m’apprête à sortir, bien déterminée à sauver notre diablotin du rock, lorsque Damon m’attrape par la manche. Quoi encore ?
— Emy, regarde qui arrive !
J’observe le véhicule qu’il m’indique. Oh, non ! Je reconnais d’ici le micro peint sur la camionnette. Gossip Boy a flairé le scoop !
Ce fouineur est un blogueur de la pire espèce. Avec sa chaîne vidéo sur internet, il fait la pluie et le beau temps dans le monde des ragots croustillants. Ce type est capable de faire ou défaire une carrière en seulement quelques minutes d’émission. Il ne manquait plus que lui ! Il se gare derrière nous. Je le contemple, impuissante. Il traverse la foule avec son équipe de tournage bien parti pour réaliser un de ces reportages en direct qui font sa gloire.
Il ne manquait plus que ça ! Gossip Boy est sûrement le pire anti-fan des 4D suite à une interview qui a mal tourné pendant laquelle Damon l’a traité de « tête de palmier » en référence à ses cheveux verts hirsutes. Depuis ce jour, le palmier ne rêve que de vengeance…
— Damon, prends le volant ! Je dois descendre ici et passer par la ruelle à l’arrière pour atteindre la porte de service. C’est le chemin le plus court. Quand tu te seras garé, envoie-moi un message pour me dire où tu es.
— Tu me donnes des ordres maintenant ? vocifère-t-il.
— Je te demande de l’aide ! Pour Léo.
— Je n’aime pas conduire, tu le sais.
— Qu’est-ce que tu préfères ? Que les fans se jettent sur Léo et que Gossip Boy détruise votre réputation en cas de mouvement de foule imprévisible ? C’est toi qui es venu me chercher pour t’aider, je te signale !
— C’est bon, je vais le faire… grommelle-t-il.
Je sors du véhicule et me précipite dans la ruelle déserte, qui habituellement sert aux livraisons de marchandises. Ma carte magnétique débloque une des portes de l’immeuble. Je longe des cartons de livres qui n’attendent qu’à être mis en rayon. J’ouvre, d’un coup de badge magique, la pièce mentionnant « accès réservé au personnel » et marquée d’un « M » rouge en bas à droite. Le signe des zones tampons.
La salle, faiblement éclairée, est remplie de bouquins poussiéreux. Elle ne doit pas servir souvent… Là, accroupi contre un mur, la tête dans les mains, Léo est immobile.
Je connais le jeune homme et son extrême irritabilité, il ne faut pas l’énerver. Je me penche vers lui et murmure son prénom tout doucement.
D’immenses yeux bleus me dévisagent. L’air hagard et triste de Léo me terrasse.
— Emy ! lâche-t-il dans un soupir de soulagement. Je ne savais plus quoi faire… Il semble désemparé et ses épaules tremblent.
— Pourquoi les gens se comportent-ils de cette manière ? souffle-t-il. Je voulais juste me promener. Je ne veux plus faire de musique dans ces conditions. Ma vie est détruite, je n’en peux plus.
— C’est de l’amour, dis-je. Ces fans veulent simplement te montrer à quel point elles t’aiment.
— Je n’en veux pas de cet amour, sa voix tremble. Elles n’ont aucune idée de qui je suis réellement. Je ne suis pas cette image que la maison de disques vend au public. Je suis une imposture, Emy ! Toi, tu le sais bien !
Il n’est pas rare pour les jeunes artistes de souffrir de leur notoriété. Les rassurer fait aussi partie de mon job. Pourtant, je ne le considère pas comme une obligation professionnelle. Être près d’une personne qui souffre et faire preuve de compassion, c’est une réaction normale.
Je prends Léo dans mes bras. Nous n’avons que deux ans d’écart, et pourtant je suis pour lui une sœur de substitution. Notre relation est particulière et forte – au-delà du boulot. Je connais son passé tumultueux, je sais pourquoi il réagit ainsi. Il a beau être un démon, il est pour moi l’être le plus fragile et le plus adorable qui existe. Je supporte sa mauvaise humeur et ses exigences, car je sais qu’elles expriment son mal-être. Je voudrais sauver Léo de tant de choses. Bien plus que de ce simple code rose.
Ma main caresse ses cheveux blonds et je repense à ce moment où je l’ai vu pour la première fois. Moi aussi, comme ces filles qui hurlent devant la librairie, j’ai craqué devant mon poste de télévision. Léo est apparu sur la scène musicale de la manière la plus extraordinaire possible, déchaînant une vague d’amour aussi forte qu’inattendue.
C’était il y a deux ans, lors de l’émission « The Singer », un concours de chant diffusé sur les chaînes du monde entier. Pourtant, Léo n’était pas candidat, il n’aurait jamais dû se retrouver sous le feu des projecteurs. Il n’aurait pas dû être filmé pendant la finale du concours. On parle encore de sa prestation dans les médias et sa vidéo est, à ce jour, l’une des plus regardées sur le web.
Léo est connu pour avoir fait la plus belle des déclarations d’amour en direct. Sa disparition soudaine juste après a suscité un engouement immense.
La raison pour laquelle il est réapparu un an plus tard, comme batteur star du groupe 4 Devils, est encore un mystère pour beaucoup. Même pour moi…
La sonnerie de mon téléphone résonne brusquement dans le petit local.
— Allô ?
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Lucifer


J’entends des filles rire et d’autres entamer le refrain d’un des tubes des 4D. Damon, à l’autre bout du fil, m’annonce d’un air satisfait :
— Je me suis garé près d’une péniche et des riverains m’ont ouvert l’accès aux quais de Seine. Je leur fais une petite session a cappella pour les remercier. Dépêchez-vous !
Léo me regarde, étonné, alors que je raccroche et sors de mon sac d’urgence des habits de rechange pour lui.
— Vous êtes venus en voiture ? Et c’est… Damon, qui conduit ? Comment as-tu réussi à le convaincre ?
Je lui tends un pull, une casquette et de grosses lunettes noires. Nous devons passer incognito dans la foule.
— Il fait ça pour t’aider, Léo. Es-tu prêt à courir ?
Il enfile le pull et acquiesce. Nous nous précipitons à l’extérieur, direction la voiture. La repérer sur les quais est facile, il suffit de suivre la voix de Damon qui chante un morceau du dernier album. Je le vois, debout dans la voiture, son buste dépassant du toit ouvrant. Une fille agite dans les airs mon fouet de cuisine en reprenant le refrain avec ses amies.
Il lui a dédicacé mon fouet ? Si je n’étais pas aussi stressée, je trouverais cela drôle. Nous nous engouffrons dans la voiture, sous les cris de la dizaine de fans. Elles viennent de reconnaître Léo.
— Mes chéries, crie Damon. On se voit demain, pour le concert de la Saint-Valentin ! Je vous dédierai une chanson pour vous remercier !
Il leur envoie des baisers du bout des doigts et referme le toit. Puis, tandis que je reprends le volant et que Léo s’allonge sur la banquette arrière, il s’installe sur le fauteuil passager. Nous redémarrons en trombe, direction l’immeuble sécurisé des 4 Devils.
Nous roulons en silence depuis quelques minutes. Je reprends mon souffle après cette course effrénée. J’ai géré mon premier code rose ! Mais, au moment où je me crois sortie d’affaire, mon téléphone sonne… le thème musical de Dark Vador…
J’ai configuré mon répertoire pour que cette mélodie ne corresponde qu’à une seule personne…
Les garçons se dévisagent et leurs visages blêmissent. Nous savons tous les trois ce que cette musique signifie : Lucifer nous appelle des enfers !
Damon regarde par la fenêtre et se colle à la portière. Léo passe ses mains dans ses cheveux blonds et se recroqueville sur la banquette. Ils ignorent ma détresse. Dois-je affronter cela seule ? Dégonflés !
On dit que les souris dansent lorsque le chat n’est pas là. Chaque fois que Lucifer n’est pas dans les parages, il en va de même pour les démons. Mais lorsque le grand Satan réapparaît, les diablotins se plient à ses exigences et baissent la tête en signe de soumission.
Je décroche, la boule au ventre. Le téléphone est en mode haut-parleur. Thomas, surnommé « Lucifer » donc, est mon supérieur. Le plus intransigeant et le plus beau patron de cet univers, mais aussi le plus sévère.
— Thomas, bonjour ! j’articule parfaitement ma réponse. Chaque fois que je parle trop vite, Lucifer me le reproche. Il sait repérer mes angoisses rien qu’à mon débit de paroles.
— Emilie, tout va bien ? sa voix résonne dans l’habitacle.
Mince, question piège… Que sait-il exactement ? Sait-il que le code rose a été déclenché ou a-t-il simplement remarqué que la voiture n’était plus chez moi – il a accès à l’emplacement de chaque véhicule de la société via son GPS ? Que puis-je répondre sans trop en dévoiler ? Damon et Léo se murent dans le silence.
— Comme d’habitude, Thomas, tout est sous contrôle !
Ma réponse est ambiguë et passe quel que soit le contexte. Ça devrait aller…
Thomas me connaît bien. Il est non seulement le manager des 4D et mon maître de stage, mais également une vieille connaissance personnelle. Ce dernier point est, pour moi, le plus dur à accepter. Il m’a engagée ; je lui suis donc dévouée corps et âme. Le fait qu’il me connaisse depuis mon enfance et soit capable de deviner mes pensées les plus intimes, le rend terrifiant. Lui mentir est impossible.
— Emy, ta voix est étrangement calme…
— Ah bon ?
— J’ai vu les photos de Sophie et Sam aux Maldives. Ce serait bien que tu la likes, toi aussi.
— Pardon ? Je hurle dans la voiture, tellement ma surprise et ma haine me remontent dans la gorge. JAMAIS ! Tu m’entends ? Ja-mais !
— Emy, tu dois le faire.
Voilà pourquoi Thomas est un monstre. Il sait exactement comment me blesser. Il sait bien que je ne peux pas faire une chose pareille. Comment pourrais-je liker l’étalage d’amour de mon ancienne meilleure amie avec mon ex sur un selfie balancé à la figure des internautes ?
L’horreur de cette soirée… Le mélange d’humiliation et de trahison m’avait donné envie de disparaître immédiatement. Je n’avais parlé à personne pendant les semaines suivantes. Malgré cela, le diable exigeait aujourd’hui que je like.
— Tu fais comme tu veux, Tom ! Après tout, Sophie est ta sœur ! Mais ne m’oblige pas à faire semblant de partager leur bonheur ! Leurs vacances, je m’en fiche !
— Leurs vacances ? s’étonne-t-il. Oh, alors tu n’es pas au courant ?
— De quoi ?
— J’arrive ! annonce-t-il. Je serai chez toi bientôt, ne bouge pas !
— Je ne suis pas chez moi ! Ne t’avise pas de me rendre visite ! Je n’ai pas besoin de tes conseils en dehors du cadre pro ! Je vais chez les 4 Devils, Léo a demandé des crêpes. Comme ils sont assignés à résidence, j’ai dû faire des courses pour eux ! Salut !
Je raccroche. Mes yeux s’emplissent de larmes. Depuis des semaines, je ne dors plus. Entre mon angoisse au boulot, les demandes tyranniques du groupe, la pression de Lucifer au quotidien et le souvenir douloureux de ma rupture amoureuse, j’ai atteint mes limites. Thomas n’a pas le droit de s’immiscer comme ça dans ma vie. Notre passé commun ne justifie pas ses indiscrétions.
— Qui est Sam ? demande Damon avec un air sournois.
— Tu vas vraiment me faire des crêpes ? sourit Léo dans mon rétroviseur.
Oh, non ! Dans ma colère, j’ai oublié leur présence. Ils ne doivent pas apprendre mes déboires, ils pourraient s’en servir contre moi.
Nous entrons dans le garage souterrain de leur résidence particulière. Une fois garée, je claque la porte de la voiture derrière moi et grimpe les escaliers quatre à quatre. Les garçons prennent l’ascenseur. Ils ont compris que je ne voulais pas parler.
Devant la porte de leur appartement, je liste en silence les ingrédients de la pâte à crêpe. Je dois occuper mon esprit à quelque chose de simple, enfermer mes émotions au plus profond de moi. Faire la cuisine me semble une bonne idée.
Une fois calmée, j’ouvre la porte. C’est bon, je suis prête !
Mais en arrivant dans le loft, je me fige. Un frisson glacial me parcourt l’échine. Je suis accueillie par un regard doré. Je retiens mon souffle en entendant un ricanement. Lucifer est là !
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Thomas


En arrivant par les escaliers, je suis rentrée par la cuisine américaine – juste derrière le plan de travail laqué blanc. Je balaie la pièce du regard : la baie vitrée, donnant sur la terrasse, est fermée. Les garçons sont arrivés avant moi par l’ascenseur privé ; Damon et Léo sont assis sur le canapé du salon, devant l’écran plat.
Lucifer soupire en fronçant les sourcils, tandis que Damon et Léo retiennent leur souffle devant un reportage. Leurs regards passent de la télévision à leur manager en un éclair avant de se poser sur moi. Ils veulent me dire quelque chose mais je ne comprends pas.
Quelle attitude adopter devant mon maître de stage ?
Il y a des hommes intelligents, des hommes séduisants, des hommes mystérieux. Thomas est un peu de tout cela et c’est pour cette raison qu’il est si charismatique. Ses cheveux châtains aux reflets roux retombent sur ses yeux dorés et sa façon de hausser les épaules quand il répond à vos questions, le rendent charmant. Mais il ne faut pas se laisser berner ; son esprit acéré et ses réparties cinglantes peuvent vous clouer sur place et vous détruire. Son côté pince-sans-rire laisse les gens perplexes : était-ce de l’humour ou une manière de vous descendre en flèche ? Avec lui, vous ne savez jamais sur quel pied danser, pourtant vous pourriez vous trémousser jusqu’à l’épuisement simplement pour lui plaire. Son aura vous prend aux tripes et vous pousse à rechercher la moindre miette d’attention.
Mais cet homme n’a qu’une envie : votre pleine et entière soumission. S’il vous veut esclave, alors vous serez serpillière. S’il a une petite faim, vous pourriez lui offrir votre propre chair sur un plateau d’argent. Et le pire c’est que vous êtes heureux. Un vague sourire de reconnaissance vous comble de joie. Ce magnifique sourire, combinant dents blanches et fossettes, dont vous rêvez la nuit, même des semaines après l’avoir croisé.
Thomas est un diable. Son surnom de Lucifer date de mon enfance avec lui. Les 4 Devils ont repris l’idée, parce que leur manager se comporte avec eux de la même manière qu’avec moi quand j’étais jeune.
Debout devant lui, je tente de calmer l’angoisse qui me submerge. Il fixe mes mains. Je ne porte pas de sacs de courses, alors que je suis supposée en avoir pour préparer les fameuses crêpes.
Brusquement, le son de la télévision atteint mes oreilles… et mon cerveau. Jusqu’ici j’étais sourde, prisonnière de mes propres tourments. Un reportage sur une chaîne du câble et la réalité me rattrape.
— Ici Gossip Boy, celui qui révèle les rumeurs et les secrets de vos stars préférées. Bienvenue à tous dans ma nouvelle émission sur Music Channel ! Nous sommes en direct du quartier latin. Les 4 Devils ont été vus à proximité de la librairie Saint-Michel. On nous rapporte qu’ils ont donné un petit concert improvisé depuis leur voiture, avant de repartir en trombe. Attention scoop : il paraîtrait que Léo aurait fait quelques emplettes dans une bijouterie du quartier. Qu’a donc pu acheter notre beau blond à la veille de Saint-Valentin ? Et surtout pour qui ? Leur maison de disques autoriserait-t-elle les démons du rock à avoir des histoires d’amour alors que leur contrat comporte une clause de célibat obligatoire ? Cela annoncerait-il la future séparation des 4D ?
Gossip Boy parle, pourtant je ne l’entends plus. Lucifer vient de prendre la télécommande ; il a coupé le son. J’ignorais que le blogueur avait maintenant sa propre émission télévisée.
Le manager croise les bras et se mure dans un silence dramatique.
— Nous avons donc ici deux fuyards qui ne respectent pas les règles imposées. D’abord un chanteur qui utilise sa précieuse voix dans le froid de février, alors même qu’il a deux heures de spectacle à assurer le lendemain. Auquel on ajoute un séducteur qui fait ses emplettes dans une bijouterie au risque de décevoir ses fans par une hypothétique fin de célibat. Et pour finir…
Il se tourne vers moi. Je me liquéfie…
— Une menteuse… qui couvre les agissements de ces deux idiots.
Lucifer ne crie pas, il énonce froidement les faits. Mais son ton est sans appel. J’ai honte et je me sens coupable. Les garçons se décomposent. Quelle sera notre punition pour avoir désobéi au roi des enfers ?
— Puisque vous avez le temps de vous amuser, voici de quoi vous occuper !
Il fait quelques pas et balance un énorme sac de toile sur la table basse du salon, juste devant Léo. Le courrier des fans à traiter ! Devant Damon, il jette un rouleau de posters et un stylo rouge : au moins cent affiches de la tournée « Rock in Hell » à dédicacer ! Thomas était donc venu jusqu’ici pour ça ?
Les garçons détestent ces tâches qui prennent un temps infini et sont répétitives et ennuyeuses à souhait. Lire le courrier des fans peut être amusant, mais rédiger une réponse à chaque fois est une corvée titanesque. Damon fulmine mais ne riposte pas. Ce n’est pas si cher payé quand on y réfléchit.
Lucifer se tourne brusquement vers moi. Je ne risque pas d’être oubliée. Je suis une traîtresse ! C’est peut-être avec de l’encre que j’ai signé mon contrat avec la 3M mais c’est avec mon sang que j’ai pactisé avec Lucifer. J’ai vendu mon âme pour être ici. C’est notre secret.
Je l’ai suivi et je lui ai offert mon dévouement total pour m’offrir un peu de prestige et affronter mon ex et mes anciens amis qui se moquaient de moi.
Je voudrais m’enfuir en hurlant mais je reste tétanisée. Il n’y a aucune griffe au bout de ses doigts, et pourtant lorsque sa main enserre mon épaule et me pousse en direction du couloir, je me sens à la merci d’un fauve.
Que va-t-il m’arriver ? Est-ce que Thomas va me virer ? Ou pire… me torturer à sa manière ?
Nous entrons dans la salle de bains et il referme la porte derrière nous…
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Dans les griffes de Lucifer


Thomas me pousse contre une armoire de la salle de bains. Sur la gauche, un miroir court le long du mur au-dessus d’une double vasque, à proximité d’une coiffeuse et d’un siège profond. Sur la droite, une baignoire ronde, un jacuzzi. Dans le fond, des panneaux coulissants noirs et opaques cachent ce que j’imagine être une douche.
Nous sommes seuls dans la pièce. Les yeux de Lucifer lancent des éclairs.
— Qu’est-ce qui t’as pris ? lance-t-il. Tu dois m’informer de tout. De TOUT ! C’est assez clair comme ordre ?
— J’ai paré au plus pressé pour le code rose, je n’ai pas eu le temps de te prévenir.
C’est faux et il le sait très bien. Damon ne voulait pas qu’il soit au courant et moi, je ne voulais pas qu’il sache que j’avais ignoré les appels des garçons.
— Emilie, je ne te mens pas et toi tu ne me mens pas non plus ! C’est la base de notre accord. Je dois pouvoir compter sur toi. Je t’ai intégrée à l’équipe pour cette raison ! Si je ne peux pas te faire confiance, je n’ai plus besoin de toi !
Plus besoin de moi ? Va-t-il me renvoyer ? Sans ce stage, plus de diplôme. Je n’aurais jamais le temps de trouver autre chose assez vite. Est-ce que je reverrais les garçons ? Bien sûr que non ! Ce sont des stars, pas mes amis. Les autres assistantes n’ont jamais remis les pieds dans leur univers. Moi aussi, je serai exilée.
C’est donc ainsi que ça se termine ? Je ne me lèverai plus à cinq heures du matin pour acheter la première fournée de croissants de l’unique boulangerie tolérée par Damon. Je ne répondrai plus aux appels des 4D en pleine nuit. Je ne traiterai plus avec les journalistes indiscrets. Plus besoin non plus de vérifier mon rétroviseur pour voir si des paparazzis me suivent. J’aurai mon quota d’heures de sommeil ; finies les siestes entre deux portes ou dans le bus de tournée. Je devrais être heureuse et soulagée, alors pourquoi ai-je envie de pleurer ?
Les yeux couleur or de Thomas sont braqués sur moi. Je n’ose pas soutenir son regard empli de reproches. Je mérite ce qui m’arrive. Travailler dans l’industrie musicale, habiter à Paris, tout était trop beau pour une fille comme moi. Je vais retourner à ma vie banale et accepter d’avoir encore échoué. Je ne sais plus quoi dire, j’ai peur de fondre en larmes. Ce serait pathétique !
La main du manager frôle doucement ma joue et remonte vers mon bonnet. Il le retire délicatement. Mes cheveux mouillés tombent en cascade sur mes épaules. Thomas soupire et me contourne. Il ouvre un tiroir de l’armoire et en sort une serviette qu’il pose sur ma tête.
— Sèche tes cheveux, déclare-t-il. Même s’il y a urgence, ne sors pas dans cet état ! Dehors, il fait à peine cinq degrés. Si tu tombes malade, je ne vais pas pouvoir tout gérer seul. Demain, il y a le concert, une interview et une montagne de détails à régler.
— Je… Je ne suis pas renvoyée ?
— Le code rose a été géré, grommelle-t-il. En revanche, c’est la seule et dernière erreur que je tolérerai. Toi et moi, nous sommes responsables de ce groupe. Tu dois d’abord être loyale envers moi, pas envers les garçons. Je passe en priorité : ce que tu fais a un impact direct sur ma carrière.
Je hoche la tête.
À vingt-quatre ans, Thomas est le plus jeune manager de la 3M et surtout le seul à avoir fait décoller la carrière d’un groupe aussi rapidement. Il y a encore deux ans, personne ne connaissait les 4 Devils. Les quatre musiciens ont du talent, mais le travail de communication en amont est celui de Lucifer. C’est un petit génie du marketing, les 4D lui doivent tout. Faire partie de cette aventure est une chance incroyable que je ne dois qu’à Thomas. La raison pour laquelle il m’a engagée est encore un peu trouble pour moi. A-t-il profité de ma détresse ce soir de Noël, ou bien manquait-il simplement de main d’œuvre bon marché et corvéable à merci ? Je ne le sais toujours pas.
— Quand tu auras séché tes cheveux, tu iras sur BookFace et tu ajouteras ton like sous la photo de ma sœur.
Nous y revoilà. Il mélange encore vie privée et vie professionnelle. Je fais la moue.
— Non ! Tu n’as pas à intervenir dans mes relations avec Sophie. Je ne lui pardonne pas de m’avoir menti et d’être sortie avec mon mec. Peu importe ce qu’elle et Sam peuvent dire ou faire, j’ignorerai leurs messages et leurs appels, même s’ils devaient en mourir !
— Tu ne penses pas un mot de ce que tu viens de dire, Emy. Tu es bien trop gentille. Je sais que tu n’abandonnerais jamais personne. Même en pleine tempête !
Son visage se penche vers le mien et je me perds dans ses yeux. Je sais pas à quoi il joue à présent. Il n’a pas le droit de faire ça ici et maintenant ! Il n’a pas le droit de raviver le souvenir de mes angoisses, de mon désir et de mon amour pour lui. C’est du passé. Un passé douloureux de surcroît. Le souvenir des lèvres de Thomas sur les miennes, ses mains sur ma peau nue, cette nuit d’orage… Il n’a pas le droit de parler de cet épisode. Pas après toutes ces années.
— Sors, s’il te plaît. On en reparlera plus tard.
Ma voix, que je veux assurée, tremble un peu. Il se redresse sans un mot et quitte la salle de bains.
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